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L’Origine égyptienne des HEBREUX 

 

L’HERITAGE D’ABRAHAM selon la Bible. 

 

Qui était ABRAHAM ? Selon la Bible un pasteur sumérien (personnage de 

la mythologie juive) originaire d’UR (Basse Mésopotamie) dont la langue était 

l’hébreu/araméen. 

Un bref résumé nous permet d’entrevoir le cheminement ethnique et religieux, 

selon la Bible, d’un peuple migrateur qui fut à l’origine du monothéisme 

revendiqué par le Judaïsme, le Christianisme et l’Islam. 

 

En -1780 une importante sécheresse provoqua l’exode des sémites du désert. 

Après un voyage de plus de mille kilomètres avec leurs troupeaux, Abraham et 

son clan achetèrent une propriété à un Hittite nommé Efron : 

 
« Abraham se leva et s'inclina profondément devant les descendants de Heth qui habitaient 

cette région, et leur dit: «Si vous acceptez vraiment que j'enterre ma femme ici, veuillez 

intervenir en ma faveur auprès d'Éfron, fils de Sohar, pour qu'il me cède la grotte de Makpéla, 

qui lui appartient et qui se trouve à l'extrémité de son champ. Qu'il me la cède à sa vraie valeur, 

en votre présence, afin que ce tombeau soit ma propriété.» Éfron le Hittite se trouvait là au 

milieu de ses compatriotes. Il répondit à Abraham de manière à être entendu par tous les 

Hittites venus siéger à la porte de la ville: «Fais-moi l'honneur de m'écouter, dit-il. Il n'est pas 

question de vendre le champ et la grotte qui s'y trouve. En présence de mes compatriotes, oui, 

je t'en fais cadeau. Tu peux y enterrer ta femme.» 

 

L’achat étant conclu, ils cultivent des arbres fruitiers et des céréales et élèvent 

chèvres, moutons, bœufs et ânes. 
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La Caravane d'Abraham 

James Tissot, 1896-1902 

Musée juif (New York) 

 

La geste d’Abraham est rapportée dans le récit génésique biblique et dans les 

versets du Coran.  

Il eut deux femmes, Sarah et Agar (sa servante) qui, chacune, lui donnèrent un 

fils nommés Isaac et Ismaël. Le peuple juif serait descendant d’Isaac (fils de 

Sarah) et les musulmans héritiers d’Ismaël (fils d’Agar).  

Jacob fils d’Isaac eut 12 fils (dont Joseph) qui seront à l’origine des 12 tribus 

d’Israël. 

Joseph devint le Grand Vizir du pharaon, lequel ? 

La famine sévissant en Palestine, Joseph accueille ses frères et les installe à 

Goshen au Nord-est de l’Egypte. 

Le Culte de Baal et d’Astarté prévaut, le cananéen est parlé par les nobles. 

L’écriture cunéiforme est utilisée. 

L’historien égyptien Manéthon (IIIème siècle av. JC) décrit l’invasion de l’Egypte 

par des étrangers venus de l’Orient, les Hyksos ou « rois pasteurs », qui se 

seraient installés à Avaris dans le Delta.  
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Vers -16501, en effet, venus d’Asie Mineure ils pénètrent en Egypte, (roi Salitis) ; 

s’installèrent dans le delta à Avaris, migrèrent vers Harran, haut Euphrate (1 000 

km), puis vers Canaan (Palestine).] 

En -1539 ? Après 111 ans d’occupation, ils seront repoussés par le pharaon 

AHMOSIS. 

En -1250 Moïse, fils d ’Amram et de Jacobed (tribu de Levi), libèra les Juifs qui 

avaient été réduits en esclavage (pendant 350 ans ?). 

En -1230 c’est l’Exode, sous RAMSES ou MENEPTAH ?  

Il leur faudra 40 ans pour rejoindre Canaan !??? 

Du point de vue scientifique (recherches archéologiques) la Bible n’est pas un 

Livre Historique, car les découvertes archéologiques précisent, confirment ou 

infirment les évènements qu’elle cite et en particulier sur l’origine des Hébreux ! 

 

LES DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES. 

Israël Finkelstein, Directeur de l’Institut d’Archéologie de l’Université de 

Tel Aviv et Neil Asher Silberman 2, Directeur du Centre Archéologique de 

Belgique, apportent des réponses étonnantes et troublantes à certaines 

questions concernant l’origine des Hébreux. 

Ce peuple fut mentionné pour la première fois, vers la fin du troisième 

millénaire, dans des tablettes mésopotamiennes, qui les désignent sous le nom 

d’Apirous, c’est-à-dire des « nomades poussiéreux ». C’est l’époque des 

envahisseurs Hyksos qui se dirigent vers la méditerranée.  

C’est sur la stèle de Mérenptah (-1213-1203) que l’on trouve pour la première 

fois le nom d’Israël. Celle-ci célèbre la victoire de ce pharaon (le successeur de 

Ramsès II) sur les Libyens en ces termes : 

« Canaan est dépouillé de tout ce qu'il avait de mauvais. 

Ascalon est emmené.  

Gezer est saisie. 

Yenoam devient comme si elle n'avait jamais existé.  

Israël est détruit, sa semence même n'est plus.  

La Syrie est devenue une veuve pour l'Égypte, 

Tous les pays sont unis ; ils sont en paix. » 

La Bible relate un Exode qui, pour 600 000 juifs, dura environ 40 ans ? 

                                                           
1 Toutes ces dates sont approximatives. 
2 Finkelstein Israël et Silbrman Neil, « La Bible dévoilée » Bayard. 
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La migration d’un aussi grand nombre d’individus pendant un temps aussi long 

aurait dû laisser des traces importantes (débris de poteries, squelettes humains 

et d’animaux, foyers, débris d’attelages…)… 

Or, les archéologues n’ont trouvé aucune trace dans le désert (Sinaï), ni des 

Juifs, ni des armées égyptiennes, avant ou après Ramsès. 

 

Cependant, du point de vue archéologique la saga d’un Exode antérieur est 

attestée, il consista à quitter Canaan3, suite à une famine, pour venir s’installer 

dans la partie orientale du delta du Nil. Cela est abondamment confirmé par les 

découvertes des archéologues et par les textes. En dehors de quelques 

escarmouches avec des nomades, les Sémites du désert seraient donc entrés 

pacifiquement dans le pays. 

La Bible mentionne la participation forcée des enfants d’Israël à la construction 

de la ville de Pi-Ramsès au XVème siècle : mais cela est impossible, car le 

premier pharaon à porter ce nom ne montera sur le trône qu’en 1320 av. JC. 

ISRAEL ? 

Les archéologues n’ont pas trouvé de traces d’Israélites en Egypte : pas une seule 

inscription, pas un seul papyrus ! Aucun témoignage de leur présence dans la 

terre de Goshèn citée par la Bible ! 

Le passage des armées d’Egypte vers Canaan était rapide puisque le pharaon 

Thoutmosis III affirma qu’il couvrit la distance qui sépare le delta oriental de 

Gaza, soit 250 kilomètres, en seulement dix jours!  

Dans la Bible, (Bible-Exode XII, 37) il est écrit que : 

« Les enfants d’Israël partirent de Ramsès vers Soukhot, environ six cent mille 

hommes de pied, sans compter les enfants. De plus, une tourbe nombreuse les 

avait suivis… » 

Or les 600 000 fuyards juifs ont mis 40 ans pour le même itinéraire que 

Thoutmosis III… ! 

Pour Israël Finkelstein et Neil Asher Silberman (La Bible dévoilée, Bayard, 

2002) : 

                                                           
3 Canaan est un petit pays situé entre la Mésopotamie et l’Egypte, il est à l’origine de la civilisation phénicienne. 
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« Il n’y a pas de preuve archéologique de l’Exode ni de l’esclavage, ni de mention 

égyptienne de l’émigration massive d’un peuple, alors que les registres étaient 

bien tenus… » 

Dans le texte biblique il est dit que les Juifs fugitifs campèrent à Cadès-Barnéa 

pendant les 40 ans que dura leur errance. Là encore, rien, si ce n’est une 

occupation sous la forme d’une forteresse, mais uniquement au VIIème siècle 

avant (royaume de Juda). 

Toutefois, un Exode se serait déroulé, au VIIème siècle, lors de la guerre entre le 

jeune Josias, fils et successeur d’Amon et le pharaon Nékao II qui vient d’être 

couronné (610-595), (fils de Psammétique I). Ce dernier, fit avec succès la guerre 

contre Josias, roi de Juda, qui sera tué à la bataille de Meggido (609). Il fera 

ensuite prisonnier Joachaz, fils et successeur de Josias, puis imposera un tribut 

au royaume de Juda. 

LES 2 EXODES ARMANIENS 4 

En fait : 2 EXODES eurent lieu, sous la XVIIIème dynastie atonienne : 

EXODE 1 

C’est AY, après la mort d’Akhenaton, secondé par les généraux Horemheb et 

Ramessou, sous la royauté de Sémenkharé et Toutankhamon, qui organisa le 

retour à Thèbes de l’administration royale et l’Exode, en fait la déportation 

militairement encadrée, de toute la population d’Akhetaton, la cité maudite 

d’Akhenaton le pharaon hérétique. 

Outre les prêtres Egyptiens et les Egyptiens de souche, la population 

d’Akhetaton était cosmopolite : Minoens, Mycéniens, Sémites, Chypriotes, 

Babyloniens, Mitaniens, Hapirous …constituaient la tourbe nombreuse. 

Des princesses étrangères richement dotées furent recrutées par Akhenaton 

pour épouser des princes et des prêtres égyptiens afin de créer une colonie de 

peuplement fidèle à ses idées théologiques dans sa nouvelle capitale. 

Le départ d’Amarna fut bien organisé. 

Les Yahouds, prêtres monothéistes atoniens (les prêtres lévites de la Bible), 

emportèrent toutes leurs richesses et, accompagnés des artistes, artisans et du 

petit peuple (la tourbe nombreuse), furent escortés par l’armée vers Canaan. 

                                                           
4 Messod et Roger Sabbah : les secrets de l’Exode 
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AY repeupla donc Canaan pour en faire un bouclier contre les Hittites. 

Mais cet Exode entraina la perte des richesses et de l’intelligentsia égyptiennes. 

Les Yahouds occupèrent la Judée (tribu de Juda), « la tourbe nombreuse s’installa 

aux frontières nord. » 

Conscient de l’énorme perte que ce départ forcé était pour son pays, Horemheb, 

pharaon usurpateur qui succéda à AY, fit sculpter des statues en or qu’il offrit 

aux cultes des anciens dieux pour faire revenir les exilés.  

Deux généraux étaient à la tête des dits exilés : l’un, Moïse, radical atoniste 

monothéiste, refuse l’or et le retour, l’autre Aaron accepte les statues (le veau 

d’or) et retourne en Egypte avec ses fidèles.  

Les adeptes du monothéisme demeurent donc à Canaan. Leurs survivants, les 

Yahouds, se font appeler Hébreux. 

60 ans après l’abandon d’Akhetaton, Ramsès II acheva de détruire la capitale 

d’Amarna. 

Jusqu’à Chéchonq, jamais le royaume de Juda ne fut attaqué par l’Egypte. 

Cependant, le choix politique de résoudre la crise amarnienne par un Exode 

massif des populations monothéistes fut à l’origine de guerres et de conflits 

religieux incessants qui semblent être le destin de l’humanité et qui 

perdureront jusqu’à nos jours ! 

 

EXODE 2 

Il eut été dangereux pour l’Egypte de laisser la nombreuse et bien entrainée 

police et garde rapprochée d’Akhenaton avec les exilés de Canaan. Elle eût en 

effet constitué une menace militaire pour ceux qui les avaient chassés ! 

Les Meses-AY (ou Massaïs), redoutables policiers d’Akhenaton, monothéistes, 

furent dirigés par AY vers le sud en direction du Kenya et de la Tanzanie.  

Les Massaïs ont maintenu leurs traditions culturelles, ce sont des nilotiques dont 

la population dépasse actuellement le million. 
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Laïbon, Grand prêtre Masai portant chasse-mouche, bâton sacré et cylindre 

Insignes égyptiens. 

 

Bandeau actuel arborant des hiéroglyphes : le signe de Ré et des 2 terres 

(Haute et Basse Egypte.) 
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Bas-relief de guerriers et policiers Mezdai d’Akhenaton (sur une talata) mis au 

jour à Akhetaton  

Leur coiffure rappelle celle des guerriers Massaïs actuels ! 

De nos jours, le pays Massaï s'étend de chaque côté de la frontière qui sépare le 

Kenya de la Tanzanie, entre les monts Kenya et le Kilimandjaro (plus haut 

sommet de l'Afrique avec 5 892 m). 

LE POLYTHEISME DES HEBREUX 

Les Hébreux n’ont pas toujours été monothéistes ! 

Dans l’ancien testament on trouve de nombreuses références à leur 

polythéisme. Ils pratiquèrent les cultes de Baal, Astarté, veau d’or, Sin, Nanna, El 

ou Elohim… 

Les noms portés par leurs dieux furent : 

- Le Tétragramme : YHWH (Yahvé, non prononcé ?), 

- AdonaÏ : Seigneur, 

- Ehyeh Acher Ehyeh : « Je Suis Qui Je Suis » : réponse de Dieu à 

 Moïse 

- El : en Akkadien : Dieu 

- Elohim et Eloha : le Dieu pluriel (père, fils, saint esprit ?) 

- Elyon : suprême 

- Maqom : le lieu 

- Shaddaï : le Tout-Puissant 

- Shalom : le non-nommé (trivial bonjour moderne) 

- Shekinah : celui qui est présent (tabernacle) 
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ANALOGIES ENTRE LA ROYAUTE EGYPTIENNE ET JUDAÏSME RABBINIQUE 

Messod et Roger Sabbah,5 démontrent que les Hébreux n’étaient pas les 

esclaves des Egyptiens, mais étaient des habitants égyptiens de la ville 

d’Akhetaton. Pour eux, la Genèse reproduit la cosmologie égyptienne, l’alphabet 

hébreu tire son origine des hiéroglyphes égyptiens et les personnages 

historiques de l’ancien testament sont en fait des personnalités de l’histoire 

égyptienne ! 

 

Schémas comparés des insignes de Toutankhamon et d’un rabbin actuel 

D’après Messod et Roger Sabbah 

 

La tête de la momie de Toutankhaton (amon) est coiffée d’une calotte ornée de 

sceaux d’or gravés au nom d’Aton, cette calotte semble être l’ancêtre de la kippa 

portée par les fidèles du judaïsme. 

Le châle de Pharaon, en égyptien « sesset », avec ses banderolles bleu-azur et 

or, pourrait être l’origine du châle des rabbins, appelé « tallet » ou également 

« sesset », caractérisé par des bandes bleu-azur. 

                                                           
5 Messod et Roger Sabbah, « Les secrets de l’EXODE » Livre de Poche, 2 000, 



10 
 

Les téfilines (du judéo-araméen : תפילין, tefillin, singulier hébreu : tefilla), appelés 

phylactères (du grec ancien : φυλακτήριον phylacterion, « amulettes ») dans les 

sources chrétiennes, sont des objets de culte du judaïsme rabbinique. Constitués 

de deux petits boîtiers cubiques renfermant quatre passages bibliques et 

attachés au bras et à la tête par des lanières de cuir, ils sont portés lors de la 

lecture du shema et de la prière matinale des jours profanes par les hommes 

ayant atteint leur majorité religieuse. 

 

LES RELIGIONS RÉVÉLÉES ? 

Le monothéisme est la religion du Livre : Juifs, Chrétiens et Musulmans ont 

rédigé leurs tables de la loi et leurs codes de moralité dans la Thora et le Talmud, 

l’Ancien et le Nouveau Testament, le Coran et le Hadith sous la dictée de leurs 

Dieux respectifs (religions dites révélées) : Jéhovah, Dieu le Père et Allah : un seul 

et même dieu pour trois religions sectaires, intolérantes et guerrières ! 

La Thora fut dictée à Moïse sur le mont Sinaï et écrite par ce dernier (???) sous 

la forme de cinq livres qui constituent le Pentateuque : la Genèse, l’Exode, le 

Lévitique, les Nombres et le Deutéronome.  

Il s’agit d’un ensemble de textes réunis par des prêtres et des laïques sur une 

longue période et qui furent édités sous Josias, vers 620 (Nabuco) avant notre 

ère.  

Ces Livres furent révisés et corrigés après l’exil, en 587.  

Au milieu du IIIème siècle avant notre ère, la communauté juive d’Alexandrie 

traduit la Thora en grec (la Septante), mais elle fut rejetée par le judaïsme 

rabbinique et cette traduction devint alors la référence des chrétiens. 

En conclusion, la Bible fut élaborée par de nombreux auteurs sur une très longue 

durée, entre le VIIIème et le IIème siècle avant notre ère. Empruntant de 

nombreux textes aux Sumériens6, elle relate l’histoire d’Israël depuis Abraham 

jusqu’à la destruction du Temple. Elle est à l’origine d’une FOI religieuse, mais 

n’est pas la narration de faits historiques véridiques ! 

 

                                                           
6 Le déluge dans l’Epopée de Gilgamesh, passages de la Genèse dans le texte sumérien d’Enki et Ninhursag… 


